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Blas Radi
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TEXTE

Cet ar ticle pro pose une ap proche non idéale du désac cord. Pour ce
faire, j’ap pli que rai mes consi dé ra tions à un cas de désac cord concer‐ 
nant les « guerres du genre ». Mon ob jec tif est de contri buer à la ré‐ 
flexion sur le défi que ces désac cords re pré sentent à la fois pour les
ac teurs im pli qués et pour les ins ti tu tions dans les quelles ils ont lieu.

1

Vers la fin de l’année 2019, un pro fes seur de phi lo so phie po li tique es‐ 
pa gnol a pu blié un dé men ti après « avoir subi un boy cott » (sic) de la
part d’ac ti vistes trans de l’uni ver si té Pom peu Fabra. Le pro fes seur
avait été in vi té à un sé mi naire in ter na tio nal sur le genre pour don ner
une confé rence in ti tu lée « Qu’est- ce qu’être trans ? Quatre énigmes
sur l’iden ti té de genre » et, selon ses pro pos, il n’a pas pu pré sen ter
son tra vail parce qu’au mo ment où il s’ap prê tait à le faire, un groupe
d’ac ti vistes trans a fait ir rup tion pour ex pri mer sa désap pro ba tion.

2

Pour sa dé fense, le pro fes seur a pré ci sé (non sans iro nie) qu’il est cis.
Le terme « cis » est la contre par tie lo gique du terme « trans » et dé‐ 
signe les per sonnes qui ne sont pas trans. Le pro fes seur en a plai san‐ 
té et a re gret té de ne pas avoir pu trou ver un es pace rai son nable pour
par ta ger les ré flexions éru dites d’un uni ver si taire si bien formé à
l’exer cice de l’ar gu men ta tion sur des « ques tions po lé miques ». Bles sé
in tel lec tuel le ment et mo ra le ment, il a écrit :

3

Je n’ai ja mais res sen ti comme au jourd’hui l’obli ga tion de prou ver que
je suis quel qu’un de bien, même si mon rai son ne ment et les conclu ‐
sions que j’en tire – tou jours sou mis à l’exa men de la meilleure ar gu ‐
men ta tion – peuvent pro vo quer de la co lère et faire se sou le ver des
sour cils de scep ti cisme, de sur prise ou d’in di gna tion (de Lora, 2019,
s/n).
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Au tre ment dit, com ment cela peut- il lui ar ri ver, à lui qui –  en plus
d’être éru dit – est quel qu’un de bien? Les ré fé rences à sa pré sen ta‐ 
tion, qui ap pa raissent dans sa dé fense, peuvent lui don ner un in dice
de ré ponse : son ré per toire de rai son ne ment est construit sur un in‐ 
ven taire bien connu de pré ju gés iden ti taires né ga tifs dé gui sés en bon
sens. Der rière sa pré oc cu pa tion pour la sé cu ri té des femmes (cis)
dans les toi lettes et leurs condi tions sup po sé ment désa van ta geuses
dans les com pé ti tions spor tives, se cache le pré ju gé selon le quel les
femmes trans genres sont en fait des hommes dé gui sés en train de
rôder. Son re cours évident à un pré ju gé gros sier et dé pas sé, comme
s’il s’agis sait d’un ar gu ment cré dible et ori gi nal, laisse trans pa raître
un ima gi naire so cial dans le quel la trans pho bie, le cis sexisme et la
cis nor ma ti vi té tendent à être ac ti ve ment igno rés – ren dant leurs ex‐ 
pres sions in vi sibles ou ex cu sées comme des as pects mal heu reux et
in évi tables de la réa li té so ciale.

4

Une cu rio si té : dans un sens, l’ex pé rience du boy cott ré pond à la
ques tion qu’il po sait dans le titre de sa com mu ni ca tion. Après tout,
être trans c’est, en grande par tie, cela : être dis qua li fié en tant que
sujet moral et épis té mique sim ple ment parce que vous avez une cer‐ 
taine iden ti té de genre. Fi na le ment, cette ex pé rience pour rait être
une op por tu ni té pé da go gique bé né fique à ses mé di ta tions concer‐ 
nant cet évé ne ment mais aussi à celles qui le dé passent et qui
concernent les pra tiques aca dé miques et les condi tions de l’exer cice
pro fes sion nel de la phi lo so phie. En effet, le pro fes seur a si gna lé une
série de cri tères extra- épistémiques qui entrent en jeu dans les pos‐ 
si bi li tés et les mo da li tés d’ac cueil dans le monde aca dé mique. Certes,
ce n’est pas nou veau, mais il est bien connu que nous avons ten dance
à croire que le film ne com mence quand nous ar ri vons au ci né ma et à
ne pas iden ti fier les pri vi lèges dont nous jouis sons, du moins tant que
nous en bé né fi cions.

5

Les échos po li tiques de cet épi sode ont été res sen tis en Ar gen tine, où
cer tains re pré sen tant·es du monde aca dé mique local ont ex pri mé
leur so li da ri té avec le pro fes seur tout en ad mo nes tant les ac ti vistes.
Ils « dé fendent la dé mo cra tie, mais ne la to lèrent pas », ont- ils dé cla‐ 
ré, es ti mant que les ac ti vistes n’avaient pas géré de ma nière adé quate
le désac cord qui, à leurs yeux, au rait dû prendre la forme d’un pro‐ 
ces sus de dé li bé ra tion di plo ma tique à la suite de la confé rence.

6
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Dans cet ar ticle, je vou drais m’in té res ser à cette in ter ro ga tion en par‐ 
ti cu lier: quelle est l’at ti tude ra tion nelle à adop ter face à un désac cord
? C’est une in ter ro ga tion qui a fait appel à dif fé rents do maines de la
phi lo so phie, comme la Lo gique in for melle (la théo rie de l’ar gu men ta‐ 
tion) et l’épis té mo lo gie so ciale (dans la quelle s’est dé ve lop pé le champ
spé ci fique de l’épis té mo lo gie du désac cord). Les ques tions qu’elles
posent sont très dif fé rentes : alors que la pre mière s’in ter roge sur la
ma nière de par ve nir à une so lu tion ra tion nelle au désac cord (que
faire pour sur mon ter ra tion nel le ment le désac cord ?), la se conde se
de mande, entre autres, dans quelle me sure la dé cou verte d’un désac‐ 
cord avec une autre per sonne exige une ré vi sion de la doxa (dans
quelle me sure dois- je gar der confiance en mes propres croyances
lorsque j’ap prends que d’autres in di vi dus ont des croyances
contraires ?)

7

Dans cet ar ticle, je ré pon drai à ces ques tions en consi dé rant l’at ti tude
des ac ti vistes. Enfin, j’irai plus loin en dé dui sant trois co rol laires qui
ren voient, non plus à ce qui est ra tion nel pour les mi li tants, mais à ce
qui l’est pour les ins ti tu tions. L’exemple que j’ai par ta gé a lieu dans un
éta blis se ment d’en sei gne ment su pé rieur et n’est pas un cas isolé, j’es‐ 
père donc pou voir ap por ter ma contri bu tion avec des ré flexions lo‐ 
cales.

8

Pour mener à bien cette ré flexion, nous de vons d’abord ca rac té ri ser
le désac cord. Il existe un jeune do maine de l’épis té mo lo gie so ciale qui
s’in té resse par ti cu liè re ment à cette ques tion. Les cas qui mo bi lisent
sou vent la phi lo so phie ana ly tique sont les désac cords simples et ar ti‐ 
fi ciels qui sur viennent entre pairs épis té miques, dans des contextes
hyper- idéalisés, et dans les quels, même si le désac cord ne peut être
ré so lu, son exis tence est une bonne nou velle. Il y est tou jours pré sen‐ 
té comme une op por tu ni té d’amé lio ra tion épis té mique car, même s’il
s’agit de désac cords in so lubles, ils per mettent de par ta ger des
preuves, de ré vé ler des pré sup po sés, de cor ri ger des er reurs et de
ren for cer des ar gu ments.

9

Dans ces ap proches, l’objet du désac cord est sou vent aussi peu per ti‐ 
nent que l’iden ti té des su jets im pli qués et les re la tions ré ci proques
qu’ils en tre tiennent. À tel point qu’il suf fit sou vent de sa voir que les
su jets sont dans une po si tion épis té mique éga le ment bonne en ce qui
concerne une pro po si tion – ils par tagent les mêmes preuves et sont

10
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sem blables en termes «  d’in tel li gence, de pers pi ca ci té, d’hon nê te té,
de ri gueur et d’autres ver tus épis té miques per ti nentes  » (Gut ting,
1982, p. 83) – mais l’un croit à une pro po si tion p et l’autre à -p.

Dans ces désac cords, les pro po si tions en conflit sont sou vent su per‐ 
fi cielles, iso lables du ré seau d’en ga ge ments, de croyances et de pré fé‐ 
rences de leurs par ti ci pants. D’autre part, bien qu’il ne s’agisse pas
tou jours de désac cords théo riques, même si elles ne par viennent pas
à un ac cord, les par ties peuvent tou jours sus pendre leur ju ge ment
(Feld man, 2005), c’est- à-dire qu’elles peuvent as su mer (sans consé‐ 
quences ma jeures) « qu’elles ne sont pas en me sure d’éta blir qui a rai‐ 
son, et mettre la ques tion de côté » (Cas tro, 2022, p. 54).

11

Rien de tout cela ne semble ca rac té ri ser les désac cords qui se pro‐ 
duisent dans le cadre de la « guerre du genre ». Il s’agit de désac cords
dus à la ré sis tance au sa voir, une ré sis tance fon dée sur une idéo lo gie
su pré ma tiste qui s’ex prime, entre autres, par le rejet des concepts par
les quels les per sonnes trans donnent sens à leurs ex pé riences de
l’op pres sion  ; de la dé va lua tion in juste de leur cré di bi li té  ; de la
construc tion d’un récit qui pré sente pré ju gés, dés in for ma tion et dis‐ 
cours de haine comme s’il s’agis sait de conte nus aca dé miques et qui
ré duit ainsi la vio lence contre les per sonnes trans à ses ex pres sions
phy siques les plus bru tales et les plus ex pli cites.

12

Pre nons un exemple mis en évi dence dans les dé cla ra tions du pro fes‐ 
seur que nous avons men tion né : la ré sis tance très ré pan due à l’uti li‐ 
sa tion du terme « cis » (et de sa fa mille concep tuelle). Il n’en va pas de
même pour « trans », qui est lar ge ment adop té (Du ma resq, 2016 ; Ca‐ 
zei ro da Silva, Fer nandes de Souza et Alves Be zer ra, 2020  ; Radi,
2020). Dans ces condi tions, alors que les per sonnes trans vivent les
consé quences de leur iden ti fi ca tion pu blique comme «  trans  », les
per sonnes cis consi dèrent que « cis  » est une ex pres sion pé jo ra tive
ou digne de mo que rie. Ainsi, les groupes do mi nants oc cupent le de‐ 
vant de la scène dans les dé bats sur l’agence épis té mique des per‐ 
sonnes trans en dis cré di tant le lan gage qu’elles uti lisent pour don ner
un sens au monde so cial (Ault man 2015, p. 8).

13

L’uti li sa tion de «  femmes cis  » et «  hommes cis  » au lieu de
« femmes » et « hommes » (seul ou suivi de « réel » ou « bio lo gique »)
remet en ques tion le pré ju gé selon le quel les femmes trans ne sont
pas des femmes et les hommes trans ne sont pas des hommes. Cette

14
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com pré hen sion du genre offre éga le ment une mul ti tude de res‐ 
sources so phis ti quées né ces saires pour in ter pré ter les ex pé riences
des trans en terme de hié rar chies so ciales et de dy na miques de pou‐ 
voir, qui ne peuvent être com prises de ma nière adé quate avec les
termes uni la té raux du sexisme. Ces res sources com prennent des
concepts tels que le « cis sexisme », la « cis nor ma ti vi té », le « pri vi lège
cis » ou « TERF ». Le refus de leur as si mi la tion, comme on le voit dans
le cas ana ly sé ici, pré serve une in ter pré ta tion er ro née des phé no‐ 
mènes que ces concepts éclairent.

J’ai fait ré fé rence au pri vi lège. Nora Be rens tain a in di qué que la na‐ 
ture du pri vi lège « s’ac com pagne d’un ex cé dent de cré di bi li té » (2016,
p. 582). Cela si gni fie – dans ce cas – que si les per sonnes cis sont plus
sus cep tibles de croire le té moi gnage d’autres per sonnes cis concer‐ 
nant le pri vi lège et l’op pres sion, le té moi gnage des per sonnes trans a
ten dance à être sapé, par exemple en le qua li fiant d’« idéo lo gique ».

15

Cette ex pres sion nous ren voie à la rhé to rique de l’«  idéo lo gie du
genre  ». Celle- ci trouve ses ori gines dans les dis cours ca tho liques
(Kuhar et Pa ter notte, 2017), mais ces der nières an nées, elle s’est ré‐ 
pan due dans d’autres mou ve ments ré ac tion naires, no tam ment le fé‐ 
mi nisme « cri tique à l’égard du genre » (Moore, 2019), jusqu’à de ve nir
un phé no mène trans na tio nal. Le concept d’«  idéo lo gie  », dans ce
contexte, « évoque une vi sion dans la quelle les sphères des croyances
et des idées sont sé pa rées de la sphère de la réa li té, et le genre se rait
situé dans les pre mières » (Bracke et Pa ter notte 2016, p. 144).

16

Les pré ju gés né ga tifs ont éga le ment contri bué à dis cré di ter les per‐ 
sonnes trans. Ces pré ju gés sont dif fu sés par des dis cours nor ma tifs
qui im prègnent le sens com mun et in fluencent la vie so ciale. Ce phé‐ 
no mène s’étend aux ins ti tu tions uni ver si taires. Lorsque des étu diants
trans haussent leur voix contre des ora teurs qui dif fusent des pré ju‐ 
gés, de fausses in for ma tions et des dis cours de haine sous cou vert de
re ven di ca tion de la li ber té d’ex pres sion, ils se voient at tri buer une ex‐ 
trême fra gi li té et dé si gnés comme des me naces. Cela se pro duit sou‐ 
vent si mul ta né ment, de sorte que si les per sonnes trans ré agissent,
elles sont à la fois ri di cu li sées en tant que « gé né ra tion snow flake » et
dia bo li sées en tant qu’agres seurs po ten tiels d’en sei gnants qui pro‐ 
posent d’« ou vrir le débat » en com men çant par af fir mer, comme cela
s’est pro duit en An gle terre, que « la trans pho bie n'existe pas » ou que

17
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«  les per sonnes trans ne savent pas ce que c’est que d’avoir un
vagin ».

Ces évé ne ments re posent sou vent sur le faux pré sup po sé selon le‐ 
quel les droits des per sonnes trans em piètent sur les droits des
femmes (cis), met tant leur sé cu ri té en dan ger, et qu’ils doivent donc
être – tout du moins – dé bat tus. Lorsque les per sonnes trans s’y op‐ 
posent, on leur im pute une ten dance à se sen tir of fen sées qui est
consi dé rée comme in jus ti fiée et nui sible. In jus ti fiée au re gard d’un
cri tère qui, s’il ne nie pas la trans pho bie, éta blit un stan dard très
élevé pour par ler des vio lences et des dis cri mi na tions en vers les per‐ 
sonnes trans, les ré dui sant à leurs ex pres sions les plus ex trêmes
(comme le font Suisa et Sul li van, 2021). Nui sible car, aux yeux de cer‐ 
tains uni ver si taires, si les uni ver si tés doivent sti mu ler l’ap pren tis sage
et en ri chir le pa tri moine in tel lec tuel de la com mu nau té, elles doivent
être des lieux où des idées qui peuvent être of fen santes pour les étu‐ 
diants peuvent être sou le vées et dis cu tées, et où les étu diants doivent
ap prendre à y faire face (Whit ting ton, 2019, p. 178). Ce pen dant, selon
eux, l’échange de rai sons est in hi bé par les ac cu sa tions de trans pho‐ 
bie (qu’ils consi dèrent comme des ins tru ments au ser vice de la cen‐ 
sure). Dans cette ligne, ils dé noncent pu bli que ment le fait d’être vic‐ 
times de l’au to ri ta risme et du si lence, ce qui – soulignent- ils – dé va‐ 
lo rise l’ex cel lence aca dé mique et remet en cause la li ber té d’ex pres‐ 
sion. Selon leur lec ture de la si tua tion, l’im pos si bi li té de dif fu ser de
fausses in for ma tions, des pré ju gés et de pro mou voir des dis cours de
haine est éga le ment une me nace pour la vie dé mo cra tique. C’est
pour quoi ils dé noncent la pra tique étu diante du no- platforming, qui
re vient à boy cot ter ou à dés in vi ter un ora teur, comme une can cel
culture et com parent le cli mat in tel lec tuel qu’elle gé nère à celui de
l’In qui si tion ou du na zisme. Ce pen dant, cette pra tique s’ins crit dans
la gé néa lo gie bien connue des stra té gies étu diantes contre le fas‐ 
cisme et le ra cisme, qui re monte aux an nées 1970 (Smith, 2020).

18

Pour sys té ma ti ser, nous par lons donc de désac cords dans le monde
réel, qui n’im pliquent pas deux pro po si tions iso lées, parce qu’elles
sont bien plus que deux, et parce qu’il s’agit de sys tèmes de croyance
qui se ren forcent mu tuel le ment et qui peuvent être qua li fiés de
« désac cords pro fonds », et même d’un type par ti cu lier de désac cord
pro fond : les désac cords pro fonds dus à l’igno rance.

19
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Le concept de « désac cord pro fond » a été in tro duit par Ro bert Fo ge‐ 
lin (2019 [1985]), qui a éta bli une dis tinc tion entre les désac cords or‐ 
di naires et les désac cords pro fonds. En ce qui concerne les pre miers,
il a sou li gné qu’ils ont lieu dans des contextes ar gu men ta tifs « nor‐ 
maux  », c’est- à-dire «  un contexte de croyances et de pré fé rences
lar ge ment par ta gées  » (2019, p.  91). Cela si gni fie que les par ties en
désac cord ne se ront en me sure d’ar gu men ter sur quelque chose que
si elles ont un contexte par ta gé qui per met un échange ra tion nel.
Comme l’a dé cla ré l’au teur : « la pos si bi li té d’ar gu men ter, la pos si bi li té
d’avoir un échange ar gu men ta tif au then tique, dé pend (...) d’un ac cord
conjoint sur de nom breuses choses  » (2019, p.  93). Les désac cords
pro fonds ont lieu dans des contextes ar gu men ta tifs «  anor maux  ».
Dans ces contextes, les par ties im pli quées ne dis posent pas de ce
« riche fonds d'ac cord », qui est la condi tion de pos si bi li té de l’ar gu‐ 
men ta tion. La col li sion est donc struc tu relle, comme le sou ligne Fo‐ 
ge lin : «  lorsque nous son dons la source d’un désac cord pro fond,
nous ne trou vons pas sim ple ment des pro po si tions iso lées  », mais
« tout un sys tème de pro po si tions (et de pa ra digmes, de mo dèles, de
fa çons d’agir et de pen ser) qui se sou tiennent mu tuel le ment et qui
consti tuent (...) un mode de vie » (Fo ge lin, 2019, p. 95-96).

20

Le type de désac cord pro fond qu’offre l’exemple consi dé ré pré cé‐ 
dem ment est dû à l’igno rance ac tive – ce concept étant com pris ici
dans les termes de l’épis té mo lo gie de l’igno rance. L’igno rance ne se
ré fère pas ici à un état cog ni tif né ga tif d’ab sence de connais sance ou
de croyance jus ti fiée, qui pour rait être ré so lu par l’in for ma tion.
L’igno rance ac tive est une pra tique qui en gage l’agent épis té mique en
tant que contri bu teur (ce n’est pas quelque chose qui lui ar rive, mais
quelque chose qu’il fait), une ré sis tance au sa voir qui opère à tra vers
des mo dèles de sup po si tions et des ha bi tudes d’at ten tion sé lec tive
so cia le ment au to ri sés, qui s’ex priment par l’in at ten tion et l’in dif fé‐ 
rence aux be soins, aux sa voirs, aux ex pé riences et aux at tentes des
su jets mar gi na li sés et qui em pêchent les in di vi dus pri vi lé giés d’ac‐ 
qué rir des connais sances. José Me di na sou ligne que cette igno rance –
 qu’il qua li fie éga le ment d’in sen si bi li té ou d’en gour dis se ment – est le
pro duit de pro ces sus d’ap pren tis sage his to riques et sé di men tés, cris‐ 
tal li sés dans des struc tures so ciales et des sys tèmes de croyance qui
la re pro duisent par le biais de l’édu ca tion.

21
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De plus, les désac cords en ques tion im pliquent des groupes  ; leurs
par ti ci pants ont des iden ti tés per ti nentes et se si tuent en asy mé trie
dans la hié rar chie uni ver si taire et dans le ré seau plus large des re la‐ 
tions de pou voir  ; ce ne sont pas des pairs d’un point de vue po li‐ 
tique  ; ils ne sont pas non plus des pairs épis té miques. Cela sou lève
un cer tain nombre de ques tions in té res santes –  qui dé passent le
cadre de cet ar ticle – sur le pou voir, la ré pu ta tion et l’ex per tise. J’en
sou li gne rai deux.

22

Pre miè re ment, sou vent – et c’est le cas ici  – les per sonnes qui
manquent de pou voir et de re con nais sance sont com pé tentes en ce
qui concerne le thème du débat, tan dis que les per sonnes qui oc‐ 
cupent des es paces de dé ci sion et/ou sont des ré fé rences ins ti tu‐ 
tion nelles manquent sou vent d’in for ma tions per ti nentes et sont, ce‐ 
pen dant, ar ro gantes.

23

Deuxiè me ment, l’in ter ac tion entre l’iden ti té et le pou voir fait que les
membres des groupes dis cri mi nés sont ra re ment consi dé rés comme
des pairs épis té miques. C’est le cas des per sonnes trans. La rhé to‐ 
rique du men songe et la rhé to rique de la pa tho lo gie sapent l’au to ri té
épis té mique et la cré di bi li té des per sonnes trans (Radi et Ri mol di,
2022).

24

La rhé to rique du men songe re pose sur le contraste entre l’ap pa rence
et la réa li té, qui fait des or ganes gé ni taux la «  vé ri té ca chée  » du
genre (Bett cher, 2007). En ac cord avec cela, les per sonnes trans sont
consi dé rées comme des im pos teurs. Cette concep tion est mise en
œuvre, par exemple, lorsque le sys tème ju di ciaire es time que l’iden ti‐ 
té de genre d’une per sonne trans as sas si née de vrait être consi dé rée
comme une cir cons tance at té nuante lors de la condam na tion de l’ac‐ 
cu sé (dont il est sup po sé qu’il a réagi après avoir été « trom pé »), ou
lorsque les es paces fé mi nistes « dé noncent » le fait que les femmes
trans sont «  en réa li té  » des hommes. Des ex pres sions telles que
« c’est un homme qui se sent femme », ou « une per sonne qui est une
femme et s’auto- perçoit comme un homme  », sup posent et ren‐ 
forcent cette lo gique.

25

La rhé to rique de la pa tho lo gie, quant à elle, dé pend du contraste
santé- maladie. De puis 1975, date à la quelle la trans sexua li té a été in‐ 
tro duite en tant que trouble men tal dans la Clas si fi ca tion in ter na tio‐ 
nale des ma la dies (CIM-9), les ex pé riences trans ont été in ter pré tées
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à la lu mière des ca té go ries diag nos tiques. Les dif fé rents diag nos tics
qui ont suivi « po si tionnent la di ver si té de genre comme anor male et
ren forcent la dis cri mi na tion, la stig ma ti sa tion et la vio lence à l’en‐ 
contre des per sonnes trans » (Kara, 2018). La pa tho lo gi sa tion « ren‐ 
force ou peut sus ci ter la stig ma ti sa tion, aug men tant la pro ba bi li té
que les per sonnes trans soient vic times de pré ju gés et de dis cri mi na‐ 
tion, les ren dant plus vul né rables à la mar gi na li sa tion et à l’ex clu sion
so ciale et lé gale, et les ex po sant à un plus grand risque pour leur
bien- être men tal et phy sique » (WPATH, 2010).

Dans ce ré seau de si gni fi ca tions so ciales, être trans, c’est être consi‐ 
dé ré comme men teur et comme in trin sè que ment dés équi li bré. Les
pré ju gés né ga tifs que ré af firment ces re pré sen ta tions érodent la sub‐ 
jec ti vi té épis té mique des per sonnes trans, qui sont consi dé rées
comme in dignes de confiance et in com pé tentes, ce qui pose les bases
de l’in jus tice tes ti mo niale (c’est- à-dire de la dé va lua tion du té moi‐ 
gnage des per sonnes trans – au tre ment dit leur ab sence de cré di bi li‐ 
té – en rai son des pré ju gés iden ti taires né ga tifs que nour rissent leurs
in ter lo cu teurs po ten tiels à leur égard).

27

À cela s’ajoute le fait qu’il s’agit de désac cords qui ont des consé‐ 
quences pra tiques. Les en jeux sont im por tants pour les per sonnes
concer nées et né ces sitent une ré so lu tion ur gente, de sorte qu’une
sus pen sion du pro cès n’est pas en vi sa geable –  car opter pour cette
voie, si gni fie rait ré soudre le désac cord en fa veur de l’une des po si‐ 
tions. Enfin, ce ne sont pas de bonnes nou velles, même d’un point de
vue épis té mique. Dans les contextes tra ver sés par l’in jus tice épis té‐ 
mique, le désac cord peut avoir des coûts éle vés pour les in di vi dus ap‐ 
par te nant à des groupes dis cri mi nés et pour la com mu nau té dans son
en semble. Rap pe lons que ces désac cords op posent sou vent, d’une
part, des per sonnes dont les ré fé rences épis té miques sont sys té ma ti‐ 
que ment dé va luées et, d’autre part, des igno rants trop sûrs d’eux qui
sont en cou ra gés à ex pri mer leurs opi nions sur toutes les ques tions et
qui dis posent de tri bunes pour le faire (Gek ken, 2022). Dans ce
contexte, les per sonnes épis té mi que ment su pé rieures sont sous- 
estimées et celles qui sont in ex pertes sont sur es ti mées (au point de
se consi dé rer elleux- mêmes ou d’être consi dé rés par les autres
comme des pairs ou des su pé rieurs), ce qui fa vo rise le dé ve lop pe ment
de vices épis té miques et ne contri bue pas à la connais sance.
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Main te nant que nous avons ca rac té ri sé le désac cord, nous pou vons
re ve nir aux ques tions qui ont été sou le vées. Les ques tions de la Lo‐ 
gique in for melle et de l’Épis té mo lo gie du désac cord sont dif fé rentes.
Cette der nière pose la ques tion de la ma nière dont nous de vons ré‐ 
agir épis té mi que ment lorsque nous dé cou vrons qu’une autre per‐ 
sonne n’est pas d’ac cord avec nous. La pre mière se de mande ce qu’il
est ra tion nel de faire pour les agents en désac cord afin de sur mon ter
le désac cord. Ap pli quons ces ques tions au cas ana ly sé ici.

29

La dé cou verte de ce désac cord exige- t-elle que les mi li tants ré visent
leurs propres croyances ? Comme je l’ai in di qué, pour ré pondre à ce
type de ques tions, l’Épis té mo lo gie du désac cord s’est prin ci pa le ment
concen trée sur les désac cords entre in di vi dus éga le ment qua li fiés,
au tre ment dit sur les désac cords entre pairs épis té miques. Un
exemple très dis cu té dans la lit té ra ture est celui du res tau rant:

30

Sup po sons que nous soyons cinq à aller dîner. Il est temps de payer
l’ad di tion, et la ques tion qui nous in té resse est de sa voir com bien
cha cun d’entre nous doit payer. Nous pou vons tous voir clai re ment le
mon tant total de l'ad di tion, nous sommes tous d’ac cord pour lais ser
un pour boire de 20 % et nous sommes tous d’ac cord pour par ta ger
l’ad di tion de ma nière égale, sans nous pré oc cu per de sa voir qui a
com man dé l’eau im por tée, qui a sauté le des sert ou qui a bu le plus
de vin. Je fais le cal cul dans ma tête et je suis presque sûr que nous
de vons tous payer 43 dol lars. Pen dant ce temps, mon amie fait le cal ‐
cul de la même ma nière et est presque sûre que nous de vrions payer
45 dol lars cha cun. Com ment devrais- je ré agir en pre nant connais ‐
sance de sa croyance ? (Chris ten sen, 2014, p. 39)

Trois ré ponses sont pos sibles : ré duire la confiance en sa propre
croyance, la main te nir ou sus pendre son ju ge ment. La plus dis cu tée
est la pre mière, qui cor res pond à la po si tion conci lia tion niste, qui
vise à ré vi ser ses croyances. Des phi lo sophes tels que David Chris ten‐ 
sen (2007 et 2009) ou Adam Elga ont sou te nu que, lors qu’un désac‐ 
cord sur vient entre pairs épis té miques, cha cun a l’obli ga tion d’ac cor‐ 
der à la croyance de l’autre le même poids qu’à la sienne. En par tant
du prin cipe que le désac cord entre pairs est la preuve d’une er reur de
la part de l’un ou de l’autre, et étant donné qu’il n'y a au cune rai son de
pen ser que l’in ter lo cu teur a tort, la stra té gie des po si tions conci lia‐ 
tion nistes consiste à ajus ter les croyances dans le sens des pairs avec
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les quels on est en désac cord. Des au teurs comme Feld man (2006), en
re vanche, pro posent comme al ter na tive de sus pendre le ju ge ment.

Ce pen dant, comme il s’agit d'un désac cord pra tique, la sus pen sion du
pro cès n'est pas en vi sa geable. De plus, comme il ne s’agit pas d'un
désac cord entre pairs, les ac ti vistes n’ont au cune rai son de mo di fier
leurs croyances. En bref, ce type de désac cord n’offre pas aux ac ti‐ 
vistes un ar gu ment qui dé mon te rait leurs croyances, il est donc ra‐ 
tion nel qu’ils les main tiennent.

32

Pas sons à l’autre ques tion : com ment sur mon ter ra tion nel le ment ce
désac cord ? J’ai sou te nu pré cé dem ment que le désac cord que nous
ana ly sons cor res pond à la des crip tion de Fo ge lin (1985) du « désac‐ 
cord pro fond ». Rap pe lons qu’il s’agit de désac cords dans les quels il
n’y a pas de contexte com mun qui ga ran tisse que les dif fé rences
d’opi nion puissent être ar ti cu lées et ré so lues à tra vers le jeu qui
consiste à don ner et à de man der des rai sons. Cela si gni fie qu’ils ne
peuvent pas être ré so lus par l’ar gu men ta tion. Lorsque les par ties d’un
désac cord n’ont pas de ter rain com mun né ces saire, l’ar gu men ta tion
n’a même pas lieu. Ainsi, même si le lan gage de l’ar gu men ta tion per‐ 
siste, l’en tre prise est non seule ment in ef fi cace, mais «  les par ties du
désac cord n’ar gu mentent pas vrai ment » (La vo re rio 2020, p. 354).

33

Et, plus qu’in utile, ten ter de s’en ga ger dans un pro ces sus ar gu men ta‐ 
tif est, dans tous les cas, contre- productif : cela cause des dom mages
à la fois à l’ar gu men ta tion et aux per sonnes im pli quées (Cam po lo
2005, 2009 ; Chris tian sen 2021).

34

En ce sens, la stra té gie ac ti viste consis tant à contour ner les ins tances
de dé li bé ra tion ne semble pas si mal adroite. Comme l’a sou li gné Tim
Dare (2013), com prendre le désac cord comme un désac cord pro fond
a des im pli ca tions pra tiques po si tives puis qu’il met en lu mière les li‐ 
mites de l’obli ga tion à s’en ga ger dans des pro ces sus ar gu men ta tifs et
in cite à trou ver d’autres moyens d’avan cer face à des désac cords pra‐ 
tiques.

35

Ces autres formes sont, pour Fo ge lin, per sua sives et donc non ra tion‐ 
nelles. Il conçoit la per sua sion en termes witt gen stei niens, comme
une pra tique de conver sion qui a lieu lorsque les rai sons sont épui‐ 
sées. La pos si bi li té de ré soudre des désac cords pro fonds est donc
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don née par la pos si bi li té de conver tir les in ter lo cu teur·ice·s, de pro‐ 
vo quer un chan ge ment dans leur façon de per ce voir l’objet du li tige.

La per sua sion com prend la ra tio na li té en des termes pro blé ma tiques,
qu’elle ne dé ve loppe ni ne jus ti fie, et qui sont loin d’être par ta gés. No‐ 
tam ment parce qu’il s’agit d’une com pré hen sion qui « dé grade la ra‐ 
tio na li té » (Tur ner et Wrigh, 2005, p. 33). Après tout, il existe des ac ti‐ 
vi tés ra tion nelles non ar gu men ta tives. C’est là que l’«  in sur rec tion
épis té mique » prend tout son sens.

37

L’« in sur rec tion épis té mique » est l’un des noms de l’« ac ti visme épis‐ 
té mique  » (Me di na, 2019). Il s’agit d’un type d’en ga ge ment po li tique
qui im plique des pra tiques de ré sis tance contre les obs tacles épis té‐ 
miques et af fec tifs ré sul tant de l’igno rance ac tive, « du cri à la pein‐ 
ture des murs, de l’arrêt et de l’in ter rup tion de la vie pu blique à la
créa tion de nou veaux ré cits, de nou veaux mo nu ments, de nou veaux
es paces, etc. » (2019, p. 24). Il s’agit de pra tiques de déso béis sance qui
im pliquent un en ga ge ment qui dé passe de loin l’échange d'ar gu‐ 
ments. Leur ob jec tif prin ci pal est de ré veiller les gens de leur lé thar‐ 
gie, de l’en gour dis se ment (cis sexiste, en l’oc cur rence) qui com prend :

38

Le chan ge ment des at ti tudes et des ha bi tudes cog ni tives qui in ‐
fluencent les sché mas d’ac tion et d’in ac tion ; (...) l’élar gis se ment de
notre ré per toire de ré ponses af fec tives, la re con fi gu ra tion de l’ima gi ‐
na tion afin que nous puis sions com prendre, éprou ver de l’em pa thie
et agir avec les autres d’une nou velle ma nière, et mettre à dis po si tion
de nou velles formes de ré ponse qui peuvent trai ter de ma nière adé ‐
quate (de ma nière proac tive et pré ven tive) les vul né ra bi li tés des per ‐
sonnes qui peuvent po ten tiel le ment être bles sées en toute im pu ni té.
(Me di na 2019, p. 24).

Le boy cott, en tant que pra tique d’ac ti visme épis té mique, vise à pro‐ 
vo quer une trans for ma tion qui, compte tenu des cir cons tances, ne
pour rait pas être ob te nue par le jeu qui consiste à don ner et à de‐
man der des rai sons. Il vise à opé rer un chan ge ment dans la façon
dont cer tains su jets per çoivent les ques tions trans, en at ti rant l’at ten‐ 
tion sur leur com pli ci té et leur res pon sa bi li té. En d’autres termes, il
s’agit d’exer cer une sen si bi li té qui leur per mette d’être af fec tés par
des pers pec tives qu’ils n'au raient pas prises en consi dé ra tion au tre‐ 
ment.
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